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 Pendant tout le mois d’août 2015 j’ai été amenée à travailler dans ce qu’on    

appelle une « Kindergarten », l’équivalent de l’école maternelle française, à 

Remscheid, dans les environs de Cologne. Je travaillais de 8h à 16h tous les jours de 

la semaine, dans le « sonnengruppe » avec trois femmes qui y travaillent à l’année. 

Elles m’ont tout de suite accueillie sans vraiment m’expliquer ce qu’il fallait faire.  

 

 En arrivant je ne savais pas vraiment à quoi m’attendre. En fait il s’agit d’un 

véritable travail d’éducation. Bien sûr il y a des moments où l’on doit nettoyer derrière 

les enfants, notamment après le petit-déjeuner et le déjeuner ou en fin de journée, 

mais sinon il s’agit véritablement de passer toute la journée avec les enfants. J’ai 

appris petit à petit à toujours garder un œil sur les plus petits enfants qui ont entre un 

et deux ans, car ils tentent toujours d’aller dehors ou dans les couloirs, ou bien de 

fourrer de petits objets dans leur bouche. J’essayais aussi de les consoler quand ils 

pleuraient en leur chantant des chansons. Avec les plus grands je jouais vraiment 

avec eux, à des jeux de société ou bien je leur lisais des histoires.  

 

 Je n’avais pas vraiment d’attentes puisque je ne savais pas en quoi le travail 

allait consister, mais je suis très contente qu’on m’ait tout de suite intégrée comme 

une adulte à part entière. En effet, les femmes avec qui je travaillais m’expliquaient 

un peu comment il convenait d’éduquer les enfants, qu’il ne fallait pas tout leur laisser 

passer, qu’il y avait un équilibre à trouver entre le fait de leur donner de l’autonomie 

et de la liberté et le fait de les forcer à manger certains légumes qu’ils n’aiment pas 

par exemple, ou encore à ranger quand ils avaient commencé à jouer avec un autre 

jouet. Elles me laissaient aussi parfois la responsabilité de veiller sur les petits quand 

elles s’absentaient dans une autre pièce, ou bien encore me disaient de veiller à ce 

que les enfants se brossent bien les dents dans le calme après le repas. Elles m’ont 



tout de suite fait confiance sur ces points-là, en n’hésitant pas à me donner des 

conseils et ça m’a vraiment fait plaisir.  

 

 Voici comment se déroulait en général une journée de travail pour moi :  

6h30 : lever 

Petit-déjeuner avec la famille  

8h : Arrivée au Kindergarten après avoir pris le bus (l’association avait pris soin de me 

fournir une carte personnelle qui était déjà là à mon arrivée) 

8h15 : préparation du petit-déjeuner pour les enfants 

9h : « morgenkreis », sorte de cérémonie pendant laquelle tous les enfants devaient 

être assis en cercle, on faisait l’appel et il devait suspendre leur photo sur un soleil 

affiché au mur, puis on chantait des chansons 

De 9h à 12h : surveillance et jeux avec les enfants, parfois dehors mélangés avec les 

enfants des autres groupes, parfois en intérieur, cela dépendait du temps et de leurs 

envies 

12h : repas avec les enfants 

12h45 : brossage de dents des enfants et nettoyage des tables et du sol 

13h : une demi-heure de pause dans la salle des adultes 

De 13h30 à 14h30 : heure pendant laquelle les enfants devaient jouer calmement car 

les plus petits dormaient  

14h30 : petit goûter pour les enfants qui mangeaient les fruits qu’ils avaient apportés 

14h30 à 16h : surveillance des enfants (souvent dehors l’après-midi)  

16h : fin de ma journée de travail, retour dans ma famille d’accueil 

 

 

 Ce qui m’a plu dans ce job c’est le contact avec les enfants. Ils étaient tous très 

différents dans leur comportement et ça multipliait les différences de rapport. Certains 

venaient vers moi et me parlaient beaucoup, me demandant de jouer avec eux et 

parfois me réprimandant même quand je ne le faisais pas bien ! C’est que je ne 

comprenais pas tout ce qu’ils disaient mais cela leur était complètement égal, je crois 

qu’ils ne comprenaient pas bien que je parlais une autre langue qu’eux. Mais à force 

de les écouter, j’ai constaté que c’était souvent le même vocabulaire qui revenait, et 

après j’essayais de les imiter. D’autres enfants étaient plus taciturnes ou bien ne 

pouvaient pas encore parler, dans ce cas je devais m’efforcer de leur faire comprendre 

les choses, pourquoi par exemple il fallait se laver les mains avant d’aller manger...  

  

 Ca m’a aussi beaucoup intéressée de les observer, car je n’ai pas beaucoup eu 

l’occasion de passer autant de temps avec des petits enfants même en France. J’ai 



toujours eu un peu d’apriori sur les enfants, je me disais qu’ils ne comprenaient pas 

grand-chose et qu’ils faisaient souvent des caprices. Grave erreur, ils comprennent 

bien plus que ce que je croyais ! Ils ne cessaient de m’étonner, je les écoutais se 

parler entre eux en me disant qu’ils étaient très observateurs. Quand on leur 

expliquait pourquoi ce n’était pas bien ce qu’ils avaient fait ou pourquoi c’était bien ils 

le comprenaient aussi tout de suite, et au fur et à mesure des jours j’ai pu constater 

qu’ils prenaient ces conseils en considération. Certains étaient aussi très curieux de 

tout, posaient plein de question aux adultes. Un jeune garçon par exemple me 

demandait souvent pourquoi j’étais là et comment c’était dans mon pays. Et bien sûr 

ils sont très naturels et spontanés, quand ils veulent quelque chose de toi ils n’y vont 

pas par quatre chemins, rien à voir avec les adultes qui essayent toujours de plaire à 

leurs interlocuteurs ! 

  

 L’ambiance m’a plu aussi, c’était sympa de voir comment une garderie 

fonctionnait. J’écoutais aussi comment et de quoi se parlaient les dames entre elles, et 

ce qu’elles disaient aux parents qui venaient chercher les enfants. J’ai trouvé que les 

Allemands se parlaient beaucoup, il y avait beaucoup de contact. Certains parents 

pouvaient rester discuter facilement vingt minutes. Les dames disaient toujours la 

vérité, quand les enfants avaient fait des caprices elles le disaient, quand ils avaient 

été très gentils elles le disaient aussi, puis elles racontaient un peu ce qu’ils avaient 

fait. Ce naturel là m’a beaucoup plus, je pense qu’il ne faut pas chercher à être gentil 

quand on veut éduquer un enfant, mais qu’il est très important de dire la vérité.  

 

 

 Heureusement j’ai étudié l’allemand pendant huit ans à l’école alors je n’ai pas 

eu de gros blocage avec la langue. C’était tout de même difficile les premiers jours car 

j’étais fatiguée du voyage et que tout était nouveau : la famille, le travail, les gens 

que je côtoyais… Cela faisait beaucoup à assimiler d’un coup. Je n’avais pas non plus 

le vocabulaire qu’on utilise en garderie, je ne savais pas par exemple dire qu’il fallait 

mettre ses bottes, ou bien qu’il fallait ranger. J’ai donc du assimiler, et à force 

d’entendre répéter ce même vocabulaire tous les jours il est rentré assez facilement 

dans mon esprit. J’essayais aussi d’apprendre un peu de vocabulaire tous les soirs 

avec un lexique que j’avais acheté, et le lendemain je me lançais le défi de l’utiliser. A 

part mon manque de vocabulaire je ne retiens pas vraiment de difficultés, les gens ont 

vraiment été très gentils avec moi alors je n’ai pas eu de problème.  

 

 



 Je discutais un peu avec mes collègues mais je les observais surtout beaucoup. 

Je leur ai demandé ce qu’ils avaient fait comme études et pourquoi cela les intéressait 

de travailler avec des enfants. J’ai l’impression qu’ils ont tous cherché à me répondre 

avec beaucoup de franchise, ils m’ont détaillé leur parcours, comment ils avaient eu 

l’envie de travailler avec des enfants… Ils me demandaient aussi souvent comment 

cela se passait en France, si je voyais des différences sur la manière d’éduquer les 

enfants ou bien s’il existait aussi des Kindergarten. Ils me demandaient ce que je 

faisais comme études, ce que faisaient mes amis, pourquoi j’avais choisi de venir ici. 

Par ses questions je sentais que cela les intéressait aussi un peu de savoir comment 

cela pouvait fonctionner dans un autre pays. A la fin de mon job, les dames de mon 

groupe m’ont même offert des cadeaux en chantant une chanson avec les enfants, ça 

m’a beaucoup touchée ! Sans me faire de compliments démesurés elles me disaient 

que c’était bien que j’ai été là, et ça m’a fait vraiment du bien de m’être sentie utile 

comme cela, de me dire que je les avais bien aidées.  

 

 Par ailleurs j’ai passé beaucoup de temps avec mes familles d’accueil, qui m’ont 

accueillie comme une princesse. J’ai eu deux familles d’accueil. Je suis d’abord allée 

pendant deux semaines chez un couple de gens à la retraite. Ils cherchaient toujours 

à ce que je me sente bien. Ils me demandaient ce que je voulais manger ou encore ce 

que je voulais faire. Je sentais qu’ils ne se forçaient pas et que cela leur faisait 

vraiment plaisir de me montrer des choses. Ils m’ont amenée faire plein de choses ! 

Nous avons visité les grandes villes des alentours, telles que Cologne, Düsseldorf et 

Wuppertal avec son train suspendu. Ils m’emmenaient aussi souvent manger des 

glaces dans les Eiscafé, on a aussi vu un concert de rock à l’hôtel de ville de 

Remscheid et même un match de foot dans le grand stade de Leverkusen ! C’était la 

première fois que j’assistais à un match de football, nous étions 30 000 personnes 

dans les tribunes, il y avait beaucoup d’ambiance cela m’a impressionnée ! Nous 

sommes aussi allés à un « Potterabend », leurs voisins se mariaient et nous avaient 

invités. Je n’avais jamais entendu parler de cette pratique qui n’existe pas en France, 

et j’étais abasourdie de voir toute cette belle porcelaine cassée devant la maison des 

futurs mariés ! Ca me fait quelque chose de drôle à raconter à mes amis français. Ils 

m’ont également présentée à leur famille, car leur petit-fils Johannes partait vivre un 

an aux Etats-Unis pour perfectionner son anglais. C’était vraiment très sympa, à 

aucun moment je me suis sentie rejetée ou mise de côté, les gens souhaitaient 

vraiment que je me sentent bien. Avec cette famille d’accueil on discutait de beaucoup 

de choses, ils m’expliquaient leur rythme de vie, ce qu’ils avaient visité dans le 

monde, on constatait ensemble les différences de culture entre nos deux pays, 

certaines expressions de langage qui n’avaient rien en commun et on riait beaucoup 



c’était très sympa ! Je pouvais leur raconter sans problème ma journée dans le jardin 

d’enfants, et ils étaient très curieux, me posaient plein de questions. Mes amis et ma 

famille française n’ont même pas eu le temps de me manquer, car je me sentais 

tellement bien et je découvrais tellement de choses que je n’avais pas l’occasion de 

me dire que je me trouvais loin de tout le monde.  

 

 Les deux dernières semaines de mon séjour j’ai donc eu une deuxième famille 

d’accueil. C’était une dame qui habitait seule et qui enseignait quelques heures par 

semaine le français dans une école primaire. Au début j’étais assez triste d’avoir quitté 

ma précédente famille, mais cette dame s’est avérée très accueillante aussi. Elle me 

posait plein de questions sur tout et n’importe quoi, sur ma vie mes études, sur le 

travail dans la Kindergarten. Elle m’a aussi beaucoup expliqué de choses sur elle et sa 

famille, et sur la façon dont elle vivait : elle avait plein d’activités et d’amis qu’elles 

rencontrait tous les jours ! Elle était donc très intéressante. Elle m’a fait visité un petit 

village très joli qui s’appelle Hattigen, nous sommes aussi allés à Wuppertal avec un 

ami à elle, à un marché et à une kermesse. Bref, jamais je ne me suis ennuyée !  

 

  Les membres de l’association Quimper-Remscheid grâce à laquelle j’ai pu faire 

ce voyage ont également toujours été présents pour m’accompagner le premier jour 

de travail, mais aussi pour vérifier que tout se passait bien pour moi, et j’ai trouvé ça 

très attentionné de leur part. Le dernier jour une fête a même été organisée avec les 

familles d’accueil et les personnes de l’association, nous avons passé une excellente 

soirée franco-allemande. 

 

 En revanche je n’ai pas eu le temps ni l’occasion de rencontrer des gens de 

mon âge : aucun jeune ne travaillait avec moi dans le jardin d’enfant et je ne savais 

pas vraiment où je pouvais en rencontrer mais cela ne m’a pas plus dérangée que 

cela, étant donné que je ne m’ennuyais pas.  

 

 Je vais évidemment garder contact avec les personnes qui m’ont accueillie, en 

leur envoyant des lettres pour des occasions telles que Noël ou des anniversaires. Je 

pense aussi leur écrire assez fréquemment pour leur raconter comment se passent 

mes études et ce que je fais, cela me donnera en plus l’occasion de parler allemand et 

de continuer mon apprentissage de cette langue.  

 

 

 Pour ce qui est de la culture allemande je retiens beaucoup d’accueil ! J’ai 

toujours l’impression que les Allemands sont bien plus accueillants et bienveillants que 



les Français, mais c’est peut-être aussi que je rencontre les bonnes personnes je ne 

sais pas ! Je trouvais leurs habitudes alimentaires sympa aussi, manger du salé dès le 

matin n’était pas un problème, j’ai même troué cela très bon ! Et le soir on mangeait 

souvent du froid avec du « schwartzbrot ». Comme je ne mange pas de viande ils 

essayaient toujours de me faire des salades ou goûter des spécialités à base de 

pomme de terre. Tout était très bon. En revanche j’ai trouvé qu’ils ne mangeaient pas 

beaucoup de poisson, mais je viens de Bretagne alors forcément on en mange 

beaucoup dans ma région. J’ai pu constater aussi que les Allemands étaient très 

attachés au football, beaucoup de monde m’en parlait et je crois que c’était assez 

important pour eux de soutenir leur équipe favorite. De là où je viens je ne connais 

personne qui soit attaché au foot, mais là encore je sais que ça dépend des gens que 

je côtois et que beaucoup de Français sont attachés à ce sport. Quoi qu’il en soit, j’ai 

beaucoup aimé la façon dont ils ont taché de me le faire découvrir.  

 

 Par ailleurs, la plus grande différence que j’ai pu constater lors de mon séjour 

en Allemagne concerne l’éducation des enfants. Ils ont bien plus de liberté qu’en 

France ! On leur demande toujours leur avis, s’ils ne veulent pas sortir ou pas manger 

de salade on ne va pas les forcer. Les enfants ne vont jamais devoir se ranger en rang 

de par deux en se tenant par la main. Quand je compare avec mes souvenirs en école 

maternelle, j’ai le sentiment que c’était bien plus strict, et les maîtresses et maîtres 

d’école nous disaient souvent de ne pas faire des choses, mais sans jamais expliquer 

vraiment pourquoi. En Allemagne c’était complètement différent ! Comme si on 

pensait constamment à l’adulte qu’allait devenir l’enfant. On leur expliquait donc 

toujours tout, pourquoi il ne faut pas mettre certains enfants de côté, pourquoi on doit 

s’occuper des plus petits, pourquoi il faut remercier la cuisinière… les enfants sont 

beaucoup moins mis à part qu’en France. En France c’est plutôt comme si on jugeait 

d’amblée qu’ils étaient trop petits pour comprendre et qu’ils comprendraient plus tard, 

alors qu’en réalité ils ont les capacités de comprendre si on leur explique clairement 

les choses. Ca ça a été une grande leçon de vie pour moi, et je pense que plus jamais 

je ne traiterai les enfants de la même manière. La conséquence qui découlait de cette 

considération des enfants c’est qu’ils semblaient bien plus matures que les enfants 

français, et bien plus indépendants aussi.  

 

 J’aurais aimé prendre des photos avec les enfants du Kindergarten pour mon 

rapport, mais malheureusement il est interdit de photographier les enfants. En 

revanche le samedi 29 août il y avait une fête sur le thème des superhéros au 

Kindergarten, et là j’ai pu prendre des photos avec le personnel déguisé. 

 



 

 Je suis très motivée à l’idée de retourner en Allemagne, d’autant plus que j’ai 

de la famille qui y habite. L’ambiance me plait beaucoup, je m’y sens vraiment bien et 

j’aimerais découvrir d’autres régions. Après je ne sais pas si je retournerai y travailler 

car je n’ai pas gagné beaucoup d’argent en comparaison de mes amis qui ont travaillé 

en France pendant l’été, et en tant qu’étudiante j’en ai besoin, mais je sais 

évidemment que tout ce que j’ai appris et vécu dans ce pays n’a pas de prix.  


